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c'o.t l'un .le» phw imp<M.,K;ruhle. et .Ich plus fugace-Txmx iU hi.e. gouttelette» ompruut.^e» h l'océan, il s'ïiève'A peine forn„J, dnn« l'^tl.er, il y plune, il y rhgue. Kt voy^;
.•omme il e.t Bonnible, imprcwionnuble à toute» le» inHuon-
co» cole.te» Le -oleil, pur exeniple. - co n'e»t pu» "oÙTô-ment »u .urfuco qui »'en illumine. Mai» il le boit, il »'e..imprègne, il »'en »ature. il le l«i»,e pénétrer ju»r,n'uu cœur
•le son e»»enco, qui en devient rudieuso ot diaphane. Etc est alor» quelque chose do tout aussi clair, et do plus tin
•
e plu» menu que le cristal, qui vibre ot scinlille. - cominJm, poudroiement tran.lucide. lequel, à de certaines heures,

« iriHc, revêt es nuances les plu» charmeuses, ab9ori,e toutes
le» couleur» de la lumière.

— Et de môme, la liturgie n'appliquet elle pas h la

l'nT^n '! T '
^^^"t»''« *'it ^« »« 8ages»o Étornollo ? No

nppelle-t elle pas " vapeur de la vertu de Dieu ". —
émanation sincère de la clarté du Tout Puissant ?''

-

Sans doute, Marie appartenait bien A notre nature hun.aino.Mais eUe en était le fruit exquis, le produit le plus distin-
gué. Née de la race d'Adam, elle égalait pourtant, et sur-

sS^«r'"%ïï''ir.''"'''°''""^
•^^ «"" ""'^' le-Hubstance»

«pirituelles. Elle était transcendante h tout l'or.lre terres-
ro. Jamais I ombro seule d'une faute ne vint lui rappeler

la déchéance commune A notre espèce, la faire doscfcndre
les hautes région, mystique» où son esprit et son cœur
liabitaient Son essence trè» puro flottait en grAce au dessus
<lo nos misères. Nuée candide formée d'un smifflolSson vol l'emportait dans l'intini.

'

Et qui pourrait décrire les jeux do la lumière divine autravers de «on âme ? - Car ee n'était pas seulement l'ënve.
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°*'"**'"'"* ^« «*^» «t»-*. qu« la vertucéleste étreignait, si étroitement que ce fû ; mais elle atransperçait toute, au point de ne pas laisser une seu doses tacu tés dans la pénombre. Chacune de .os puissunccsbaignait dans a„o clarté si vive, se prêtait si ontilome t -ï

1
action du soleil divin, qu'elle on était toute d aphanë et

rZh- ^T^V'"
'^ transparence reluisait tout lô c ë ?;'

le saph,r du firmament, - je veux dire la grand in g 1


